"Église du Gers" et son histoire

La première date connue pour le christianisme dans le Gers est 314  (participation d'un évêque d'Eauze au Concile d'Arles). 

Mais il y eut des  chrétiens avant cette date. En témoignent les fêtes de martyrs du calendrier officiel du diocèse d'Auch. A Eauze, saint Luperc (4 mars) et saint Taurin  (5 septembre), à Lectoure, saint Gény (4 mai) et saint Clair (2 juin), à Lialores, près de Condom, saint Antoine (3 septembre). Et à Vic-Fezensac, saint Fauste. 

Evêques, diacres ou laïcs, ces martyrs nous disent que l'Evangile était connu chez nous certainement dès le IIIème siècle. 

Moyen Age. 

Le Haut Moyen Age connaît des évêques "défenseurs de la cité" : saint Orens  (1er mai) à Auch, ou évangélisateurs du sud du département : saint Cérase  (24 avril), mort à Saintes près de Simorre et saint Majan (2 juin), pour la région de Lombez. Signalons aussi saint Léothade (22 octobre), évêque d'Auch au VIème siècle. Saint Fris est un laïc qui aurait participé à la lutte contre les musulmans et serait mort à Bassoues (16 janvier). 

A l'époque où la Gascogne se peuple, avec castelnaux, sauvetés et bastides, saint Austinde (25 septembre), archevêque d'Auch, mort en 1068, fonde Nogaro  et saint Bertrand (16 octobre), évêque de Comminges, mort en 1125, est vénéré à l'Isle Jourdain, dont il est originaire. Il ne faut pas oublier saint Roch (16 août) qui, sans être gascon, a certainement traversé notre pays, sans doute sur le chemin de saint Jacques de Compostelle, avant de mourir vers 1379. 

Temps modernes 

A l'aube du grand siècle de Louis XIV, sainte Germaine Cousin (15 juin) meurt en 1601 à Pibrac, après avoir vécu dans la plus extrême pauvreté, et saint Jean-François Régis (16 Juin), avant d'être prêtre, a été enseignant au Collège d'Auch. 

A la période révolutionnaire, deux Gersois sont victimes des massacres de septembre (Paris 1792), les bienheureux Antoine du Bouzet et Bertrand de Caupenne, prêtres, originaires de Bivès et de Jégun (2 septembre). 

Le calendrier du diocèse d'Auch ne va pas plus loin, mais l'appel à la sainteté continue à retentir aujourd'hui en Gascogne. 

